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AR FEUNTEUN A DRUE

Me ’zo eun den iaouanc o roula ma micher,
A ra ma demeurans ebars en pep cartier ;

"M eus laket em speret monet da labourad
Da di ma mestres kes, -hac on avizet mad.

Pa allis caout an tu da gomz gant ma mestres,
Me na scuijen jameés, en he ¢’hompagnones,

Ewit laret d’ezhi comzou a garante,
Objet a blijadur, carget a amitie.

Ma mestres ’zo hanvel ouz eur boket soursi,
Pe c’hoaz ouz eur rozenn, pa ve 'n he geoni ;

Pe ouz eur mezelour carget a sclerijen :
0O Doue eternel, brawa da feumeulen !

N’ °c’h eus ket zonj, ma mestres, hen em gavjomp, eun de,
En cornic ho jardin, dindan eur bod laure ?

Hac eno remergjomp eur feuteum a drue,
Carget deuz hon daelo, ann eil hac egile,

Hac eno remerqjomp eur feunteum a c’hlac’har,
Daelo hon daoulogad a goueze d’anr douar.

Pa vo marw ma mestres, me zavo 'n ermitach,
En cornic ma jardin, ha war vord an hent braz,

Ha me chomo eno, ar rest deuz ma buhe,
Ken ’vo madeles Doue ma c’hass gant-han d’an ne ;

Ha me chomo eno, hac ann de hac ann noz,
Ken a vo ma mestres en gloar ar baradoz.

Mar ’c’h eus c’hoant da glevet piou hen eus ar zon grét,
Ez eo eur potr iaouanc, a gér ar Chozvarc’hed.

Plouaret.
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LA FONTAINE DE PITIE

Je suis un jeune homme roulant mon mdétier,
Je fais ma demeure en chague quartier ;
Je me suis mis dans Uesprit d’aller travailler
Chez ma maitresse chérie, — en quoi j’ai été bien avisé.
Quand je pus trouver le moyen de causer & ma maitresse,
Jé ne me lassais jamais en sa compagnie ;
(Je passais mon temps) & lui dive des paroles d’amour,
Choses de plaisir, pleines de tendresse.

Ma maitresse est semblable a un bouquet de souci,
Ou encore a une rose, qui serait dans toute sa gaité,

Ou & un miroir empli de lumiere :
O Dieu éternel, la jolie femme ! [contrames, un jour,
N’avez-vous pas souvenir, ma maitresse, (ue nous nous ren-
Dans le coin de votre jardin, sous un buisson de laurier ?
Et la nous remarquimes une fontaine de pitic,
Pleine de nos larmes a 'un et a Pautre ;
Et la nous remarquames une fontaine de désolation
(Faite) des larmes de nos yeux qui tombaient a terre.
Quand sera morte ma maitresse, je hatirai un ermitage,
Dans le coin de mon jardin et sur le bord de la grand’route,
Et je demeurerai 1a le reste de ma vie,
Jusqu’a ce que Dieu ait la bonté de m’emmener avee lui aw ciel ;
Et je demeurerai la, et le jour et la nuit,
Jusqu’a ee que soit ma maitresse dans la gloire du paradis.
8Si vous avez envie d’entendre qui a fait cette chanson,
(Sachez que) ¢’est un jeune gars de la ville du Vieux-Mavehdé.

Keramborgne.





